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Handball

Pro D2 Entretien avec ChristopheVichot,
le président de l’ESBM

«Un jeune
adounpeu
capricieux»

Christophe Vichot, dix jours
après le maintien de l’équipe
première, arraché lors de l‘ul-
time journée, comment vous
sentez-vous ?

Soulagé. Vraiment. Car on
aurait tout à fait pu basculer
d’un côté ou de l’autre. Il y a
ce sentiment du « si loin, si
près ». On a vécu une traver-
sée du désert sur les matchs
retour, mais même avec ça,
les play-off n’étaient pas si
loin. Or, on aurait très bien
pu aussi chuter à la 13e pla-
ce. En début de saison der-
nière, on avait affiché deux
objectifs : terminer dans le
« Top 5 », et faire monter no-
tre réserve de N3 en N2.
C’était peut-être un peu trop
pour nous, même si au final,
tout le monde est ravi que
l’équipe 2 ait réussi son
challenge. Il ne faut pas
oublier qu’on est dans un
« projet club ».
Tout de même, plusieurs

failles sont apparues dans
l’édifice lors de cette phase re-
tour…

Je ne dis pas que tout est
rose mais quand même :
avoir une équipe en D2,

l’autre en N2, c’est une per-
formance dont pas grand
monde ne peut se targuer.
Quand on voit d’où on vient,
et ce qu’on est aujourd’hui,
c’est plutôt pas mal. Je pense
aussi à notre centre de for-
mation, qui n’existe que de-
puis trois ans mais alimen-
tera l’équipe première, la
saison prochaine, à hauteur
de 50 %.

Unbudget constant
de 930 000 €
Cette confiance accordée aux

jeunes est votre marque de fa-
brique, en effet. Mais ne met-
ellepasenpéril les résultatsde
votre équipe fanion ?

On a décidé d’investir sur
des jeunes ciblés, alors il
faut bien les lancer dans le
bain un jour, sinon on n’est
pas cohérent. Je prends un
exemple : Antoine Gros était
contacté par le PSG, alors
que tous les centres de for-
mation de France voulaient
un garçon comme Jean An-
dré. Ils ont voulu rester chez
nous, il faut donc leur ren-
voyer la confiance qu’ils
nous ont donnée. On ne leur

file pas les clés du camion
bien sûr, ils ont besoin d’être
encadrés. J’en suis cons-
cient. Mais dans deux ou
trois ans, c’est sur eux que
reposera l’équipe.
La saison écoulée a-t-elle été

la plus compliquée que vous
ayez eue à gérer depuis votre
arrivée à la présidence ?

Oui, elle était vraiment
épuisante. Mais tout ce qui
ne tue pas rend plus fort et
on apprend à tout âge. On est
en quelque sorte en crise de
croissance, comme un jeune
ado un peu capricieux. Mais
on apprend et on continue
d’avancer. Moi le premier.
Être président d’un club pro,
c’est un métier, et ça s’ap-

prend. Alors je fais des er-
reurs, mais je m’en nourris.
Et je travaille comme si
j’étais là à vie !
Le budget 2014-2015 sera-t-il

identique ?
O u i , o n v a r e s t e r à

930 000 euros. Tout en con-
servant notre motivation
première : continuer à être
une PME créatrice d’emploi
en Franche-Comté. C’est ça
qui nous fait aussi avancer.
Former des jeunes, les em-
mener jusqu’à signer un
contrat pro chez nous, c’est
quand même exceptionnel.
Quels objectifs affichera

l’ESBM à la reprise du cham-
pionnat,mi-septembre ?

Une fois que la saison sera

lancée, qu’on aura disputé
quelques matchs, on verra
ce qu’on peut faire… ou pas.
Vous savez, la Pro D2 est un
championnat tellement
compliqué ! Ce qui est sûr,
c’est qu’on va continuer plus
que jamais à renvoyer la
confiance que nous accor-
dent nos partenaires publics
et privés, nos supporters qui
ont été géniaux, et les ga-
mins du club.
Underniermot, pour conclu-

re cette saison ?
(Il réfléchit) C’est dur. Il

faut se battre au quotidien.
Mais à l’ESBM, on vit vérita-
blement, tous ensemble, une
aventure passionnante.

Proposrecueillis
parSébastienDAUCOURT

L’hommefortde l’ESBMle reconnaît lui-
même : soncluba traversé cette saisonune
sortedecrisedecroissance, quinedoit
toutefoispas remettreencause
saprogression fulgurante.

" Le président bisontin Christophe Vichot n’a rien perdu de sa motivation malgré une saison 2013-2014
éreintante à bien des niveaux. Photo Ludovic LAUDE

Rugby

Fédérale 3 L’OB à l’heure dubilan

« Ilnous fautdesgensdemétier »
Besançon. L’élimination en
1/32e de finale du champion-
nat de France de fédérale 3
digérée, les dirigeants de
l’OB peuvent désormais se
pencher à 100 % sur la pré-
paration de la saison à venir.
Et si les Bisontins ne sont
pas passés très loin de l’ac-
cession en Fédérale 2 cette
année, pour le président
Viennet l’objectif fixé « a été
atteint. Nous partions dans
l’inconnu avec deux nou-
veaux entraîneurs et donc
de nouvelles façons de tra-
vailler. Nous voulions nous
qualifier pour les play-off et
ce fut chose faite. Les gars
ont fait preuve d’un super
état d’esprit et sont allés au
bout de leurs forces. On a pu
le constater lors du match
retour à Saint-Priest. Pour
passer ce tour, il nous a man-
qué des joueurs d’expérien-
ce, des leaders ».

Car si l’OB ne manque pas
de talents, manquent toute-
fois à l’appel des joueurs de
la trempe de Cédric Bourcet,
blessé en cette fin de saison,
qui ont connu le rugby de
haut voire de très haut ni-
veau. « Nous avons fait con-
fiance aux jeunes cette an-
née et c’est un gros motif de
satisfaction. Mais si on veut
voir plus haut, il faut remet-
tre du tonifiant dans notre

groupe que nous voulons
vraiment conserver. Pour
franchir un cap, il nous faut
des gens de métier, aux pos-
tes clés et qui font la diffé-
rence. ».

Le rugby hexagonal étant
le plus attractif financière-

ment, de nombreuses équi-
pes du Top 14 ont enrôlé des
stars mondiales, laissant sur
le carreau leurs jeunes qui
n’hésitent plus à vendre
leurs services dans les
championnats fédéraux.
D’où une certaine dérive fi-

nancière. Sur ce point, le
président Viennet est clair.
« Nous ne changerons pas
de politique. On ne veut pas
que des gars touchent dix
fois ce que touchent les
autres. Nous visons des
joueurs d’expérience qui

pensent à leur avenir et qui
veulent se reconvertir spor-
tivement ». Comme ce fut le
cas de Cédric Bourcet qui, au
lieu de céder aux sirènes de
clubs de plus haut niveau,
avait fait le choix il y a quel-
ques années de penser à
l’après rugby. Et avec succès.
« C’est ce que nous pouvons
leur proposer. Nous avons
forcément déjà de nom-
breux contacts. »

Le président Viennet n’en
dira pas plus à ce propos
conscient que jusqu’à début
juillet, date officielle de
l’ouverture de la période des
mutations, la vérité d’un jour
n’est pas forcément celle du
lendemain. Pour sa dernière
année comme président,
Émile Viennet souhaite
« former petit à petit quel-
qu’un pour qu’il prenne la
suite. Je me suis engagé pour
trois ans et je ferai trois ans.
Bien sûr, par la suite, je res-
terai pour assister celui et
ceux qui arriveront, mais ce
sera ma dernière année en
tant que président. Le club
est sain sportivement et fi-
nancièrement et j’aimerais
laisser les rênes sur une
montée en Fédérale 2 dans
le nouveau stade. »

Clairement, la saison à ve-
nir s’annonce des plus pas-
sionnantes à l’OB.

" Emile Viennet pense déjà aux saisons prochaines de l’OB. Photo Ludovic LAUDE

Volley-ball

N2M Le BesançonVB relégué enN3M
à…un set près !

La saison
des regrets

Besançon. Il y a pire que la
déception. Il y a la frustra-
tion. Celle qui vous fait res-
sasser chacun de vos gestes,
jusqu’au plus infime. Vous
plonge dans un véritable dé-
sarroi, avec cette désagréa-
ble sensation d’être passé
tout près d’un grand bon-
heur avant de tomber au
fond du gouffre. Le BVB ex-
périmente actuellement ce
douloureux état d’esprit.

Franchement, on com-
prend tout à fait la rage qui
habite les Bisontins. Eux qui
viennent de boucler leur
championnat de N2, dans le-
quel ils étaient promus, par
une relégation concédée à…
un set près !

« Ona les boules »
Une petite manche qui a

permis à Épinal de sauver
les meubles, dans des condi-
tions parfois étranges (vic-
toire des Vosgiens 3-0 dans
la salle de Pouilly-Metz, 3e, à
l’issue d’une parodie de
match). « Très honnête-
ment, on a les boules », lan-
ce, encore marqué, le coach
du BVB Fabien Marchal.
« On avait les armes pour se
maintenir. On a déjà livré un
très bon début de saison. Vu
qu’on ne connaissait aucun
adversaire et qu’on ne vou-
lait pas être ridicules, on
abordait chaque rencontre à
bloc. Et ça a payé ».

Seulement voilà, quelques
blessures sont intervenues à
partir de la fin du mois de
décembre. Et le bel édifice
s’est fissuré, avec à la clé une
série pratiquement rédhibi-
toire de six défaites de rang
entre décembre et mars. Le
début de la fin… « On est
passé à côté sur cette pério-
de, et de douze éléments, le
groupe a terminé à neuf
maximum », poursuit Mar-
chal. « Ensuite, ça s’est joué
à rien ». Ce petit rien qui fait
beaucoup renvoie donc le
BVB d’où il vient : cette N3
qui ressemble à tout, sauf à
une promenade de santé.

Quels objectifs pourra ain-
si afficher le club de la capi-
tale comtoise à la rentrée ?
« On veut vraiment rebondir
dès l’an prochain, et jouer le
haut de tableau tout de sui-
te », assure le coach, qui
pourrait ne perdre qu’Hugo
Bianchi, muté sur Créteil, et
cherche quelques recrues.
« On va aller chercher de la
confiance et de la régularité
en N3. On vient d’engranger
une superbe expérience, qui
a vraiment fait évoluer les
joueurs. Et je peux vous dire
qu’ils sont prêts à repartir
tout de suite ». Histoire de
faire basculer, cette fois, le
destin du bon côté.

SébastienDAUCOURT

" Réuni autour du coach Fabien Marchal et du président-joueur,
Cédric Ambs (N°2), le BVB espère rebondir dès la saison prochaine à
l’étage du dessous. Photo Nicolas BARREAU

Triathlon

Tri Vauban Dimanche à laGare d’eau

DeYokohamaàBesançon
Besançon. Tout d’abord des
félicitations. Elles sont si-
gnées du président de la fé-
dération française de triath-
lon, Philippe Lescure : « La
nomination de Besançon
comme hôte d’une compéti-
tion à label international ré-
compense la qualité du tra-
vail effectué en 2013 ». Cette
compétition, c’est l’étape bi-
sontine des « World para-
triathlon events », circuit in-
ternational rassemblant les
meilleurs paratriathlètes
mondiaux en vue des jeux
paralympiques de Rio 2016.
Cette troisième étape de la
Coupe du monde 2014 a lieu
dimanche dans le cadre du
Tri Vauban. « Un véritable
challenge qui permet à notre
épreuve d’évoluer très rapi-
dement dans des conditions
de course exceptionnelles
(routes fermées, parcours de
course à pied en centre-vil-
le) », souligne Ludovic Mou-
chet, le président du Besan-
çon Triathlon. Sur la planète
paratriathlon, Besançon fi-
gure donc aujourd’hui aux
côtés des épreuves de Lon-
dres, Madrid, Chicago, Ma-
naus, ou encore Yokohama
(2e étape) qui se déroulait le
week-end dernier et qui a vu
Yannick Bourseaux, vain-
queur à Besançon en 2013,
s’imposer en PT4. Et le vice-
président du club bisontin
Bisontin, David Travadon,
prendre la 11e place.

En 2013, avec une cin-
quantaine de participants,
l’épreuve bisontine avait été
la deuxième plus grosse ma-
nifestation de paratriathlon
au monde. Dimanche, les or-
ganisateurs en espèrent
plus de 60, dont 11 Tricolo-
res, « avec le plus possible
de nationalités différentes. »
« Nous devons être à la hau-
teur et proposer une organi-
sation irréprochable pour

ces athlètes hors normes,
qui forcent le respect. Nous
devons nous surpasser afin
de récolter encore les lau-
riers de l’ITU », relève David
Travadon à l’origine (avec
Richard Bigot) de la création
d’une section paratriathlon
au sein du Besançon triath-
lon. C’était en 2011 avec un
objectif clair : développer
l’esprit de solidarité et l’in-
tégration des personnes en
situation de handicap aux
entraînements et en compé-
tition. Des athlètes qui for-
cent l’admiration et que Be-
s a n ç o n v a m e t t r e e n
lumières pour la seconde
année.

Le Tri Vauban a donc gran-
di vite et bien au point de
faire l’unanimité dans le pe-
tit monde du triathlon. Di-
manche prochain, ce sont
500 triathlètes et paratriath-
lètes qui se retrouveront
Gare d’eau, au pied de la
Citadelle.

M.S.

" David Travadon, responsable
de la commission paratriathlon
au club de Besançon.

Photo d’archives

Intercomités Demi-finales nationales

LesDoubiennesen finale
Besançon. On ne les attendait pas à ce niveau, et
pourtant, elles l’ont réalisé. La sélection du Doubs
(jeunes filles nées en 2000-2001) ira disputer la
finale nationale à Orléans les 7 et 8 juin prochains,
parmi huit autres formations dont le Bas-Rhin, la
Seine-Saint Denis, la Loire Atlantiquemais aussi
deux sélections d’Outre-mer.

C’est au terme d’un tournoi magnifique, que les
protégées de Sylvie Boitelle et Yann Thoulouze,
ont dominé Bouches-du-Rhône, Rhône et Gard,
sans trembler.

Depuis le premier tour, début décembre, on ne
reconnaît plus ce collectif, sans grandes indivi-
dualités, mais où l’esprit d’équipe est une institu-
tion. Sans compter sur la présence des parents,
déplacés en nombre à Aix-en-Provence, et faisant
montre d’un bel esprit sportif.

Ces joueuses, issues de huit clubs différents,
représentent parfaitement le handball du Doubs.

De leur côté, les garçons (à Grenoble), avaient
bien démarré leur tournoi, en venant à bout de
l’Hérault. Mais un usant match nul face à l’Isère

les a privés de ressources face aux Bouches-du-
Rhône, département qui a bien gagné sa place en
finale.
Les résultats :
Masculins
Doubs bat Hérault 21-15 ; Doubs et Isère 16-16 ;

Bouches-du-Rhône 21-10.
Le Doubs termine deuxième.
Féminines
Doubs bat Bouches-du-Rhône 26-22 ; Doubs bat

Rhône 23-13 ; Doubs bat Gard 26-21.
Le Doubs termine premier.


